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Là-haut, sur les pentes escarpées de 
la montagne, une vieille maison s'élève 
solitaire. EUe ressemble à une vieille 
maman habillée à l'ancienne, les habits 
démodés toujours beaux. 

Son vieux toit en ardoises couvert de 
mousse ressemb1le à un grand chapeau 
jeté sur ses vieux murs, formés de pou­
tres en bois entrecroisées, d'une cou­
leur caractéristique, et de grosses pier­
res glfises, pareilles aux rochers qui la 
soutiennent. 

Nous y entrons par une porte qui 
tourne sur ses vieux gonds et nou') nous 
trouvons dans la pièce principale, qu'on 
a;pp~lle (( meyson ». Les poutres et les 
solives du plafond sont noircies par la 
umée qui s'échappe de la petite chemi. 

- ée. Ses vieux meubles reluisent sous 
- eur patine, car tout pode les traces de 
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,a caresse des siècles et de tant de 

ams, qUi, après avoir été jeunes et 
igoureuses, se firent vieilles et racor· 
ies. Tout y est vieux, trop vieux, malS 
lein de dignité, plein de pensée. 

Pendant des siècles, la maison an­
ieone a protégé une génération après 
'autlre. 
. Combien d'humbles familles ont vécu 
ans son sein, ainsi qu;auprès d'une mè­
e dévouée ont vécu ses enfants adorés! 
ue de pemts-enfants n'a-t-elle pas vus 
aÎtre aux beaux jours du prilltempil et 
ue de vieillards aux cheveux blancs 
lier leur tête aux jours tristes de l'au­
mne, alors que les feuilles tombent et 
première neige approche, annonçant 
déso<lation de l'hiver imminent 1 

Tous ceux qui ont habité la maison 
cienne sont désormais là-bas, dans le 

etitcimetière du village; ils dorment 
un éternel sommeil à l'ombre du clo-
er. 
Elle est si vieille, la maison, que per­

'nne ne saurait dire à quelle époque 
le fut b~tie, car les vieillards du pays 
sent qu 'ils l'ont toujoU!l'S vue là-haut, 
r les rochers, à cet endroit escarpé de 
montagne, entourée de la riante lla--

Maison 
ture. Tous ceux qui l'ont habitée avant 
nous ont été arrachés par la mort, mais 
elle demeure là·haut, pour symboliser 
le repos, la paix, l'éternité. 

En a·t-elle endurés, la maison ancien­
ne, de tempêtes et d'orages. Elle a su 
tout vaincre et tout surmonter et, mal­
gré tout, elle tient encore bon sur ses 
vieux murs. Tout, autour d'eHe, s'éva­
nouit et meurt; eHe survit et demeure. 

A la tombée de la nuit, le so'leil mou­
rant colore de rose pourpre le ciel. La 
vieille maison est entourée d'une auréo­
le resplendi·ssante de lumière dorée; les 
vitres de ses fenêtres renvoient les der­
niers rayons et semblent s'embraser; la 
mousse sur les lauzes du toit brille d'u­
ne couleur vert-or. 

Bientôt le soleil se cache derrière les 
hautes montagnes et la nuit tombe si­
lencieusement. La maison ancienne pa-

l11f!i~ -
rait reposer. Rêve-t.eII~? Peut-être son· 
ge-t-ellle aux jours lointains de sa nais­
sance, alo,rs que de 1I'0bustes maçons 
bâtirent ses sol~des murs, y posèrent 
dessus les poutres équerrées, tirées des 
mélèzes de la forêt voisine, la recouvri­
rent d'un toit fait de luisantes ardoises, 
la polirent et l'embellÏ!l'ent dans tous ses 
détails, pour qu'elle fût charmante à 
voir, là-haut sur les rochers. Peut-être 
songe-t-elle encore aux temps qui sui­
virent et revoit· elle ceux qu'elle a abri­
tés, en vivant à nouveau avec eux les 
beaux jours et les mauvais. 

Mais la nuit est noire: la majson an­
cienne ne lI'êve .plus. Elle aussi est fati­
guée, eJ.le veut dormir, reposer, oublier, 
pour pouvoir résister encore au service 
de l 'humanité qui passe. 

Elle dort dans le profond silence de 
loa nuit. Tout se tait pour ne pas déran­
ger, sans doute, son sommeil de vieille 
maman. 

Un jour cependant les vieux murs ne 
tiendront plus, et la maison ancienne 
S'écroulera pour ne plus se relev"er. 

... Et les hommes, ayant cessé de la 
voir, l'oublieront. 

Dominique Davite 

A PROPOS DU 

TUNNEL 'SOUS LE MONT-BLANC 
On nous demande $ouvent: où en som­

mes-nous avec le percement du Mont 
Blanc? 

Hélas, le problème est si compliqué 
qu'il est difficile de rrépondre même a­
vec une Icertaine approximation. Dans 
les .affaires de Ice genre des intérêts im­
menses sont en jeu, les politiciens s'en 
mêlent et les milieux militaires, indus­
triels et financiers suivent attentivement 
l'affaire. 

Il est donc opportun ,d'être très pru­
dents. Au point où inous len sommes nous 
pouvons être optimistes mais sans eu­
phorie. 

Il paraît que le Gouvernement fran= 
çais serait à présent favorable à ce per­
cement, ,comme il résulte du rapport 
suivant du 22 novembre de f Agence té­
légraphique suisse (publié sur la Gazet­
te de Lausanne du 23 novembre). 

- --"-

PaJ1'is le 22 novembre. 
Le ministère de l'intérieull' vient de 

faire parvenir au préfet de la Savoie, 
qui l 'en wvait saisi au mois de janvier 
dernier, une réP,onse favorable au 'pro­
jet de tunnel sous le Mont-Blanc, re­
jetaht le voeu des conseille!l's généraux 
de Savoie qui demandaient le percement 
du Fréjus. " 

Dans cette communication, qui ne 
manquera pas de susciter un vif inté­
rêt en Suisse, le ministre s'ex.prime en 
ces termes: 

((Àrprès une étude approfondie effec­
tuée par les servi'ces les plus hautement 
qualifiés et au cours de laqueJle les di­
verses solutions' qui pouvaient être en­
visagées ont été examinées sous .tous 
leurs aspects, le gouvernement s'est pro 
noncé en faveur du projet de tunnel 
sous le Mont-Blanc, de préférence à une 
autre solution. 

« Le projet du . tunnel sous le Mont­
Blanc présente sur le projet concer­
nant le Fréjus un avantage essentiel, qui 
a été considéré comme décisif: il permet 
une amélioration des passages à travers 
les Alpes, et, par Jà même, le dévelop­
pement . d'un important courant de tra­
fic. 

( Alors qu'un tunnel sous le Fréjus 
doublerait le tunnel ferroviaÏ!l'e aduel 
et ne recueiUerait vraisemblablement 
comme trafic que celui qu'il enlèverait 
au chemin de · fer, le tunnel sous le 
Mont-Blanc doit faÏ!l'e naître un cou "' 
rant de circulation entièrement nouveau 
notwmment comme trafic touristique. 

II est une autre considération, de 
glfand poids à l'heure actuelle, qui a 
milité en f'aveur du projet de tunnel 
sous le Mont-Blanc: c'est la possibilité 
de financement de l'opération. 

(( Le développement de la circulation 
automobile et la nécessité d'accroître 
les relations économiques entre les peu­
ples européens exigent que nous établis­
sions une nouvelle liaison routière avec 
l'Italie. 

« Si la France ne la ré3ilise pas, eUe 
se fera sans doute sans elle, entre la 
Stiisse et l'Italie, à travers le Grand 
Saint-Bernaro. Il s'agiss·ait donc de 
prendre position et pour cela d'adOipter 

une solution qui fût vraiment réalisable 
au point de vue financier. Or, le tunnel 
sous le Mon.t-Blamc est le seul pour le­
quel d'autres gouvernements et des 
groupes finanCIers soient disposés à COll­

SaC!l'er des 'capitaux importants sans au­
cune subvention d'exploitation. 

« En ce qui concerne le Fréjus, au 
contraire, il est bien peu probable que 
l'Italie, qui s'intéresse au Mont-Blanc 
et au Grand Saint-Bernard, veuille dis­
perser ses efforts sur 'brois tunnels. D'au­
tre part, la Suisse serait hors de cause. 
Enfin, rien ne permet de prévoir qu'il 
·serait .possible de trouver pour ce projet 
un concessionnaire qui puissé effectuer 
une partie importante du financement 
comme c'est le cas pour le Mont-Blanc». 

Au demeu['ant, c'est au Parlement 
français qu'il appartiendra de prendre 
la décision définitive lorsque le projet 
de loi déposé par le gouvernement vien­
dra en discussion devant l'Assemblée. 

L'attitude favorable du gouvernement 
français ressort aussi des entretiens que 
les milieux ·responsables ide Paris ont 
eus ces jours passés avec les députés i­
taliens ·du groupe parlementaire du Tou­
risme) à la tête desquels se trouvaient le 
Vice Président ,de la Chambre, ChiosteT­
gi, et le député ide la Vallée d'Aoste, 
Doct. [J. A. Farinet. 

M. Chio,stergi, M_ le député Farinet 
et l'ambassadeur Quaroni ont eu à ce 
sujet une longue entrevue avec le minis­
tre des Travaux Publics français. 

Dans la presse 
« La Stampa» du 24 novembre pu­

blie un intéressant article de Luigi 
s.turzo intitulé: «( Sui cambiamenti di 
clima politico ». 

Après avoir étudié les derniers déve· 
loppementsdu méo-fascisme M. :Sturzo 
nous montre, 's'il y en avait besoin ..... 
que les ramifications de ce mouvement 
ont atteint aussi la haute bureaucratie: 

( Occone non solo dirlo e ripeterlo 
che si vogliono difendere le libertà re­
pubbhcane daï quinti colonnisti che ten­
gono ,le fila nei ministeri... e allo stesso' 

. tempo dagli evocatori dei passato regi­
me, da quei gerarchi di primo piano,. 
che, ritornati pel' vie diverse a posti dl -
responsabilità nella bU!l'ocrazia, sono de­
cisi a creare un ambiente antiistituzio­
nale assai inquîetante ». 

Certaines lenteurs romaines vis-à-vis 
des dossier.s de la Vallée d'Aoste ne 
proviennent pas tant du gouvernement 
que de ces fonctionnaires ex-fascistes. 
Ces fonctionnaires sont souvent bien 
malveillants envers nous. Autrefois se­
crétaire.s des Bottai, des Alfieri, etc. 'ils 
sont paisibleme'nt assis sur les mêmes 
fauteuils immuables. 

Il ,ne faudrait pas que le gouverne­
ment se laisse trop faire, il serait prison­
nier de ses ,serviteurs. En tout cas si 
ces serviteurs devenaient rois et que les 
rois se lais.saient faire, nous reprendrions 
notre marche révolutionnaire pour la 

. défense de nos libt;rtés. 
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P CC d our nos moniagnar s JJ 

L'impôt sur la "richesse mobile" 
Ayant abordé dans un précédent ar­

ticle le thème de la situation précaire 
de nos «montagnards», je peruse qu'il ne 
serait peut-être pas mal de compléter 
ce sujet par un petit entretien sur l'im­
pôt de « Il'ichesse mcYbile », ses catégo­
ries et ses fOl1Illes d',application qui in­
téressent plus particulièrement les dits 
« montagnards ». 

Nous avons d'a'bord à l'étude quatre 
formes d'application de l'impôt de ri­
chesse mcYbile, mais une seule nous in­
téresse de près: c'es,t la catégorie B. 

Nous avons par OIl'dre: 
JO) Cat. A: Elle frappe les revenus 

des seuls capitaux, soit temporaires que 
pel1pétuels, sans le bénéfice d'aucune dé­
duction et sans un minimun d'exemp­
tion; ·c'est-à.dire qu'el1le grève tout le 
capital en possession. 

2") Cat B: Elle frappe les revenus 
mixtes de crupitrul et de travail ou bien 
les revenus des industries et des com­
merces. Cette catégoll'ie nous intéresse. 
EUe bénéficie d'exemptions permanentes 
et temporaires. 

A partir du JO janvier 1947 (D. L. 
1-9-1947, N. 892) les revenus de cette 
catégorie ne sont pas grevés de R. M. 
s'ils n'arrivent au mininum de 36.000 
lires d'imposable, c'est-à-dire que jus­
qu'à 36000 L. on ne paye pas l'impôt 
de R. M. mais seulement l'impôt com­
munal de « tpatente ». A pall'tir aussi du 
10 janvier 1~47 les impÜ'sablescompris 
entre 36.000 et 150.000 lires bénéficient 
des déductions suivantes: 

de 36.000 à 
de 60.001 à 
de 15.001 à 
de 100.001 à 

60.000 Lires -
15.000 » 

100.000 » 

150.000 » 

Déduction L. 25.000 
» » 20.000 
» »15.000 
» » 1.11.000 

Au delà de 150.000 Lires aucune dé­
duction ne peut être faite, autrement 
dit tout l'imposable est grevé d'impôt. 
Il serait bon que tous le.s montagnards 

dénoncent leur activité au· Bureau des 
impôts directs en mis on de la quantité 
du bétail et y concordent l'imposable 
pour la R. M. Il serait également sou­
haitable qu'ils y signalent les éventuel-

ATTAQUE CONTRE 
L'ECOLE VALDOTAINE 

Le" Corriere della tv àlle d'Aosta" 
(n. 46 du 24 novembre) continue à fai1 e 
du nationalisme et à ne rien compren­
dre aux problèmes valdôtains. 

D'après "le Corriere ·" pour être ca­
tholique il faut être 'Unitaire. Si l'on 
n'est pas centralisateur (c' est-à-di"e si 
l'on .se range du côté !l'une école valdô­
taine indépendante au point de vue de 
l'organisation scolaire) on n'est plus ca­
tholique. Ça ,.c'est leur logique. 

Si l'école valdôtaine passe des mains 
des ineffables bureaucrates romains à 
celles (plus rudes · des administrateurs 
valdôtains, elle n'est plus catholique. 

Drôle de raisonnement. D'autant plus 
drôle qu'il est fait par des personnes qui 
devraient '!prêcher le respect de la loi 
(qui nous donne une organisation sco­
laire spéciale) et non pas invite" les ins­
tituteurs à tla désobéissance. 

D'autant (plus drôle ce raisonnement 
qu'il est fait par des personnes qui de­
vraient nous enseigner non pas l'hérésie 
de l' état-nation) mais nous répéter la 
grande leçon des Duc, des Frutaz) des 
Gorret, ides Noussan, des H enry, qui 
ont passé leur vie à étudier notre histoi­
re, qui est histoire de liberté et de di­
gnité, non de conformisme ou de servi­
lisme rhétorique. 

Le catholicisme en Vallée d'Aoste a 
toujours jait cause commune avec les 
défenseurs ,de notre langue et de nos li­
bertés. 

les interruptions d'activité ou change­
ments de montagne_ Cela afin de se fai­
re effacer des rôles dans le premier cas 
ou d'éviter de sur.payer SI la nouvelle 
montagne est plus petite. 

On me dit que le fisc calcule un reve­
nu de 3000 lires par vache, mais que ce­
lui-ci peut être augmenté jusqu'à 15000 
lires. L'aliquote totale est de 30% en~ 
viron. 

Voici un tableau qUI renseignera 
mieux le lecteur sur la façon dont l'im­
pôt est app1iqué : 

Nombra . • 
da Imposable · DéductIon 

vaches 

12 36.000 25.000 
20 60;000 25.000 
25 75.000 20.000 -
30 90.000 15.000 
40 120.000 10.000 
50 150.000 10.000 
60 180.000 -

Crevé 

11.000 
35.000 
55.000 
75.000 

110.000 
140.000 
180.000 

Impôt 
(environ) 

3.300 
!10.500 
16.500 
22.500 
33.000 
42.000 
54.000 

Si l'on ne peut, pour quelque raisolJ 
que ce .soit, rurriver à un accord avec l'A­
gent des impôt~ sur le montant de l'im­
posruble on a la faculté de recourir con­
tre les constatations des Agents à la 
1ère Commission d'àrrondissement dans 
le délai de trente jours. Toujours dans 
le même dél,ai à partir du jour de la no­
tification, il est . possible de recourir 
contre la 1ère décision à la Commission 
régionale. La décision de celle-ci est dé­
finitive pour ce qui concerne le montant 
des revenus, mais on peut encore recou­
rir, dans les trente jours, à la Commis­
SIOn centrale pour ce qui concerne les 
questions de droit. Les décisions de cet­
te Commission sont encore appelahles, 
dans le délai de 180 jours, à l'Autorité 
judiciaire, après payement préalable de 
l 'impôt. 

3) Cat. C-l: Fille frruppe les revenus 
variables et incertains du seul travail: 
ceux des médecins, des avocats etc. 
ainsi que de tous les artisans en géné­
ral. La forme de taxation est presque la 
même que celle de la cat. B, sauf que 
l'aliquote est de 18% environ (30% Cat. 
B). 

4°) Cat. C-2: Elle fr.appe les revenus 
certains du seul travail: les salaires. 
Il me semble que le montagnrurd, sur­

tout le locataire, devrait être inclus dans 
la catégorie Cl, qui grève les revenus 
incertains et variables du seul travail , 
et non pas dans la B, qui grève les re­
venus mixtes. 

En effet, le montagnard n'est point 
un capitaliste, il l 'est tellement peu que 
souvent il n'arrive pas même à antici­
perl'argent pour les premières nécessités 
de la montagne. Il n'est pas non plus 
un commerçant, et moins encore un in­
dustriel, mais un libre traVoailleur com­
me le cordonni~. 

Comme le ·cordonnier il travaille, et 
comme lui il vend les produits de son 
travail, - et quel travail! - Qui d'ail­
leurs à des revenus plus incertains et 
variables que ceux du montagnard? Que 
l'on songe aux accidents, aux maladie~ 
du bétail, à l'incertitude de la produc­
tion, à la variabilité des prix et que 
sais-je? 

On trouvera peut-être que la solution 
que je pll'opose est un peu trop radicale; 
cependant une chose me paraît certai­
ne, c'est que le problème exige une soly­
tion et par conséquent un examen at­
tentif. Mais «de hO'C satis ». 

Si le lecteur agréera mon tr.avail, je 
traiterai prochainement le chapitre des 
assurances des oUVll'iers de la « ·monta-

Le double jeu amorcé ces 
séa lva-t-il rrecommencerf 

temps pas- gne». 
A.. Verthuy 

Construira-t-on un téléphérique au Cervin? Re 
la .~. __ .------------_ -

Nous pu"blions ci-après un article de 
Mr. Jean Nicollier paru dans la Gazette 
de Lau.sanne du 7 Novembre derTâe'f. 
-Le célèbre journaliste vaudois y cri= 
tique l'intention qu'auraient certains 
milieux italiens de construire un télé­
phérique conduisant au sommet du CeT­
vin'. Cet écrit d'un profond connaisseur 
de l'histoire du Cervin et - ce qui -ne 
gâte rien .- d'un élégant écrivain, ne 

manquera pas d'intéresser nos lerteurs. 

Mis en appétit par le téléphérique a­
boutissant au col glaciaire du Théodule, 
certains milieux italiens laissent enten­
dre qu'un pareil moyen de locomotion 
conduisant, par la face italienne à la 
cime du Cervin, poUtrrait être envisagé. 
Ce n 'est qu 'un bruit; une rumeur mais 
elle suffit à émouvoir des cercles éten­
dus de l 'alpinisme, en Angleterre et sur 
le continent. 

Le projet n'est pas le premier à po~'­
ter atteinte à l'intégrité, à la solitude 
aussi de la fière pyramide. Le 10 jan­
vier 1866, quelques mois après la catas­
trophe qui entraîna ·dans l'abîme de la 
face nord quatre membres de la carava­
ne Whymper, le Cervin, propriété im­
mobilière privée - parfaitement! - a­
vait été loué pour neuf ans à des habi­
tants du Valtournanche, par la vertu 
d'un bail signé en pll'ésence du notaire 
Martin-Luc Lucat en la résidence de 
Châtillon (Vallée d'Aoste). A la suite de 
diverses circonstances cette convention 
fut résiliée et dans l'été de 1867, un 
premier refuge était créé sur la bande 
de neige dite «La Or,avate », du côté 
du Breuil. 

Ce fut le début d'une ère de construc­
tions que termina, sous l'Epaule, en la 
face suisse, l'aménagement du refuge 
dû à la générosité de l'industriel belge 
Solvay. 

Quelques cordes fixes posées en des 
points particulièrement dangereux de la 
montagne font écrire à Tyndall que le 
Cervin «perd beaucoup de sa sauvage­
,rie ». Le bon professeur exagérait quel­
que ·peu ses craintes, car ce ne sont pas 
1'« Echel'le Jordan» les filins des « Ro­
chers rouges» et autres lieux qui pri­
vent le pic célèbre de sa rude splendeur. 

* * * 
Mais les · ingénieurs veillaient. C'est 

d'eux que proviendll'ont les périls véri­
tables. Déjà, peu avant la conquête par 
l'équipe Whymper, un alpiniste alsacie~; 
du nom de Dollfus-Ausset avait préco­
nisé l 'emploi du... ballon captif poUt' 
atteindre le sommet inviolé. D'auties 
suggéraient un ballon libre avec gouver­
nail ou bien encore une sorte d 'avenue 
creusée au 'travers des glaciers. 

Plus hardi , un quidam proposait en 
1859 un «chemin à char» de 22 kilo­
mètres partant de Zermatt pour abou­
tir au pied du mont, le reste du trajet 
se poursuivant à l' « intérieull'» de l'ai­
guille au moyen de rampes de cinq à 
dix pour cent; des fenêtres vitrées pra­
tiquées de distance en distance permet­
traient aux excursionnistes d'admirer 
la vue. 

Ce mirifique plan demeuiI'a du domaI­
ne des plans. Quelques quarante ans 
plus tard, c'est de funiculaire qu'il se­
ra question. Ainsi en 1891, la Rivista 
Mensile faisait état d'une voie ferrée 
partant de Zermatt pour le Lac Noir. 
Le deuxième tronçon (de Moos à Zum 
See) serait muni d'une crémaillère. 
Quant au troisième, ce serai t. encore un 
funiculaire en tunnel avec une pente 
moyenne de 75 %, d'une longueûr de 
2230 mètres. Tout le long de cette VOle 
souterraine, un escalier. Le point culmi­
nant de la ligne se trouvait à 4456 
mètres, soit à 26 mètres du sommet, 
dans les éboulis faciles qui aVOIsinent la 
lame neigeuse tendue entre le sommet 
suisse et le sommet italien. Ce projet a­
vait pour père un Biennois. (Il y eut 
aussi un projet d'ascênseur au Cervin 
dû à l'ingénieur Imfeld ). 

Quo"i qu'il en soit, du côté suÎsse et 
du côté italien une très vive campagne 
populaire se déchaîna contre le projet 
de funiculaire. Le « Heimatschutz D s'eIl 

mêla. Tout près de 100.000 signatures 
furent réunies. La presse cracha le feu 
dont la Gazette. 

Et la poétesse I sabelle Kaiser « y al. 
la » de son p ôème chaleureusem~nt in. 
digné qui proclamait: 
L'esp1it de lucre abdique en jar e: an 

divin. 
Il ne fut plus question de criCll': «Mes­

sieurs les voyageurs pour le Cervin en 
voiture! ». 

* * * 
Nouvel assaut: le projet italien dont 

on ne parle encore qu'à mots couverts. 
Certes, il serait difficile, du côté suisse. 
de se livrer à autre ('hose qu~H. d èS 1)1'0-

testations platoniques dont nos voisins 
ne sont nullement contraints de t enir 
compte. 

La 
néolo~ 

tonom 
a ete 
ce oe 
doute 
ce eXl 
nes et 
sonnal 

Nou 
prises, 
oer à 
vrages 
tant le 
sie à 1 
rédigé 
notre l 
autre ( 
déniabl 
paléogl 
l~lgr Jl 
légla1e 

.La r 
éCl'ivaiI 
re, aya 
les con 
nouvea i 

des spé 
valdüta 

Nous sera-t-il permis, pour ce qui est 
de nous, ·de rappeler à ces voisins la 
beauté particulière des Arêtes italien· 
nes et de Furggen, cette dernière les 
touchant de près. Voit-on des pylônes 
hérissant de leurs armatures grêles la 
grande tour, les escarpements eL les 
tourelles de la Crête de Coq, ie Vallon 
des Glaçons, les rochers du Linceul et de 
la CIl'avate, !l'luis se hissant, détachés 

~ l sièC'les sur le ciel à l'extrémité du Pic l'yndal, 
, . r manusc 

visibles de partout, des « Gak':les \ .p. r sur du 
rel » comme de l 'arête de Zmutt, de b 
Dent d'Hérens même. pagnés 

graphie 
Ce serait une profanation, une attein mentair 

te aux plus hautains rochers du massif, . trinsèl 
Et quelle ,of,fe?se. à ces purs, qU' rl.onnè :cel1en 
rent du ·cote Ital~en le RUp!eme aSS<l.ut: considér 
Carrel le BersaglIer, MaqUIgnaz et tou 
leurs successeurs, de l 'abbé Gorret ç 

de Giordano au poète Guido Rey qui 
parlé ,du <Cervin comme nui n 'a st.; 1 
faire. Et quelle offense à la mémoir 
d'un autre et ard~nt amoureux dn Cel' 
vin: notre regretté Charles Gos. 

Le Cervin enrobé de câbles métalli 

manque 
lecteurs 
des spé( 

L'aut, 
mière p 
ment d' 
documeJ 
comprer 

ques, portant sur ses pentes de pierr çais. No 
le grêle cheminement des tube~: d'acte, 
et le squelette prosaïque des pylÔ!le~ . 
On se voile la face. Mais 

J ean Nicollie naissanc 
~~~~~~~~~~~~~~~~~ VOM pa 

Un don à la Vallée d' Aoste :~!~ue~ 
de la marquise Elisa Carandin une ~?n 

premlert 
Ayant appris que les anciens docl cherel, ' 

ments historiques de la Vallée d'Aost plus sa, 
intéress'ent vivement le Gouvernemen mité de 
régional, Madame la Marquise Elisa Ca gée d'al:: 
randini a communiqué à M .• le Pll'ésiden sent pal 
de la Junte sa décision d'offrir à la Ré .populair 
gion Va.Jdôtaine un important volum ne aussi 
du XVI siècle ayant pour titre : « Livr fmnçais 
du Consort de Yssilogne et Nocse». Nous 

Il s 'agit d'un ensemble de documen le demiE 
du plus haut intérêt, concernant 1 toria ». 
consorteries valdôtaines au XVI siècl Brochert 
Ce don a été fait en souvenir de Ml'. 1 un autn 
Mrurquis François Carandini de Sarzan tains, - t 

père de la ,donatrice, qui avait un véf' iiiiiiiiiiiiiiiiiiiô 

table culte pour la Vaillée d 'Aoste. 
L'Administration Régionale tient Vie 

remercier publiquement Madame 1 
Marquise Carandini d'avoir bien voul 
léguer à la Vallée d'Aoste cet impo 
tant recueil de documents anciens. La Set 
iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii ...... iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii-t de reno u 

qui est 
suit: Cours d'architecture 

pour ingénieurs et géomètres 
Présklt 
Viee P 
Secrét: 

Comme l'année dernière, la Surinte MembJ 
dance des Beaux Arts organise un cou cal'and l 
d'aIl'chitecture régionale POu!_ les ing Chenuil 
nieurs et les géomètres de la V'aH 
d'Aoste. D' 

Les. leçons commenceront vendredi , I?1an 
,. ~mM 

decembre, a 16 heures 30, dans la sa ès 
de dessin de l'Institut Technique (R M. le ( 
Festaz). te rendu 

Les cours seront donnés les 9, Il, l ministrat 
15, 18, 20, 22 décembre, de 16,30 gl'ammes 
18,20, par MM. les Alfchitectes MoIlin 10, de so 
MorbeHi, Tarchini. 'organise: 

Tous ceux qui désirent fIl'équenter ( lnécessit~ 
cours sont priés de s'inscrire auprès ~, 1 PIUSI~ 
la Surintendance des Beaux Arts I.J ° e et .1 

A t· 1 ~e vues. 
os e. 1 

.11 



Renaissance de notre culture régionale' 
La reconquête (qu 'on me passe ce 

tures néOlogisme), ~a . reconquête d~ no~re. au­
: feu tononlle admmIstratlv-e et ImgUi~tIquc 

ete ' suivie chez nous d'une renaISSaIl-­
y al. ae de la culture qui ne laisse plus de 
t in. ~oute sur l'étroit irapport de dépen?an­

ce existant entre nos nbertés valdotal' 
an nes et le développement de notre per­

sonnalité. 
[Mes- NoUS avons déjà eu, à plusieurs re-
. n en prIses, l 'oœasiOn et le plaIsir d 'annon­

cer à nos lecteurs la p~blication d'ou­
vrages va1dôtains de ~lttératUil'e, tral­

dont tant les sujets les pIus dIvers, de la poe-
.rerts. sie à l'bistoire, à la pédagogie, le tout 
Ulsse, rédigé tidè1-ement et correctement en 
. p~'o- notre langue maternelle. Or voilà qu 'un 
:)lsms autre écrit . vient de par-aître, d'une in­
tenir déni-able valeUir, un ouvrage sava.nt de 

paléograpbiedü à la pluJ?e érudlte de 
li est ivfgr Justin Boson, chanome de la Col­
n~ la lég1ale de St.-Ours. 
a·len- .La renommée de M. Boson comme 
re les écrivain et paléogr8Jphe n'est plu§ à fai­
'lônes re ayant déjà franchi depuis longtemps 
les la 1e~ contins de notre Vallée. Dans SOIl 
~L les nouveau livre, IVlgr Boson nous présente 
T allou des spéômens de chartes et document~ 
et ~e valdotains des XI, XII, XIII et XI'V 

;ach~s sièCiles d 'un inèontestable . intérêt. C~s 
nd!lll, manusCrits, reproduits en photographIe 
:ÜH sur du beau papier glacé, sont accom­
de It pagnés de leur t~an~ription latine en 

graphie moderne amSI que ~e bre~~ c~~­
,ttei.n mentaires en langue françaIse. L mteret 
las~. l~ . intrinsèque des documents, .joint à c~~te 
.onne excellente présentatiOn qUi en .facilIte 
;s<\ut : considéral:ilement la compréhenSiOn, ne 
:. tou manqueront pas d 'é~endre le .cercle <;les 
l'et i! lecteurs bien au dela de CelUi restremt 
qUi des spécialistes. . 
st.: 1 L'auteur nous avertit que cette pre-

:mon mière publication sera suivie prochaine­
l Cer ment d'une autre, intitulée «Mélanges de 

documents historiques valdôtains», qUi 
étalli comprendra des écrits en ,;ieux. fran­
pierr çais. Nous l'attendrons avec Impatience. 
l'a.ci.e 

* * * 
Mais puisque nous parlons de la re· 

collie naissance de notre culture, nous ne de­
_ vons pas oublier nos deux revues « Au­

gusta Praetoria» et ([ Le Flambeau», 
auxquelles nous sommes redevables pour 

indin une bonne part de .cette renaissance. La 
première, dirigée par M. le prof. Bro-

doCl cherel, qui est un profond érudit, est 
'Aost plus savante; l'autre, - organe du Co­
emen mité des traditions valdôtaines, - diri­
sa Ca gée d'abord par M. Favt. Duc et à pré­
~sLden sent par M. Amédée Berthod, est p,lus 
la Ré populaire, plus intégralement valdôtai­
'olurn ne aussi, étant entièrement rédigée en 
: Livr fmnçais et en patois. 
:». Nous venons justement de parcourir 
lmen le dernier numéro de « L'Augusta Prae­
,nt 1 toria ». Il contient trois articles d~ M. 
siècl Brocherel, - dont un SUI' notre patOIS et 
Ml'. ] un autre sur les jouets rustiques valdô­

tains, - de très doctes [( Spigolature sul · 

~i'ent Vie de }' U OiOl1 
ne ] 

vou] 
impo Pont·~ai .. t·.Marti •• 
IS. La Section de Pont St. Martin vient 

de renouveler son Conseil de Direction, 
qui est maintenant composé comme 

J re suit: . 
Président: M. Yeui1laz Ferdinand; 

~tres Vice Président: A vt. Porlé 'Pacifique ; 
Secrétaire: M. ChenuiJ Daniel; 

.rinte Membres: MM. Rogliano Pierre, Rie­
l co carand Pantaléon, Y occoz Pacifique et 
3 ing Chenuil .A!lphonse. _ 
V,aH 

Verrès 

d
, Dimanche 19 novembre a eu lieu la 

ire 1 ,. l" , dIS t' d V reumon p emere e a ec iOn e el'· 
la sa rès. 
e (R M. le Conseiller Bréan a fait un comp-

te rendu très détaiHé sur la vie de l'ad­
Il, 1 rninistration régionale et SUif les pro­

L6,3Ô grammes à réaliser. M. le Prof. Cornia­
lioUin 10, de son côté, a padé longuement sur 

'organisation du mouvement et sur la 
lter écessité de défendre notre Statut. 

Plusieurs intervenus prirent la pa­
ole et .il se fit un très uti'le échange 
e vues. 

ta cartografia valdostana» de M. le 
prol. Caf\lo Capello, une étude de Mgr 
A. 1'. }<'rutaz sur « La devise des Chal­
lant», l 'analyse de « Deux chartes val­
dotaines du XIII siècle» par Mgr Bo­

.son, un article agrémenté d'intéressan­
tes photos où N1. l 'avt. Chabod retrace 
l'histoire des Gu~des de Courmayeur, u­
ne poeSIe de M. Joseph Perron SUI' 
« l'uurs de la montagne » autrement dit 
1 abbé Gorret . 

«Le F,lambeau» compte une p~éiade de 
collaborateurs, - tous valdôtains, - don t 
le nombre ne cesse de oroître ainsi que 
la valeur. Son qernier numéro publiè 
des écrits de Pierre Fournier: ([ Sur la 
pointe extrème du Castor»; Anaïs 
rlonc-Désaymonet : ([ La gnoueitana» 
(poésie); Amédée Berthod :« L'M't po­
pulaire valdôtain» et ([Lo fla de la nei» 
(poésie); André Ferré: ([ A une église 
romane» (poésie) et ([ Le moulin d'Ar­
les» (conte); Joseph Bréan: [[ Les pa­
tois v8Jldôtains et l'ancien français»; I. 
Cossard: [[ Coin de rêve» (poésie) ; 
Constantin Duc: « L'abbé Gorret»; 
Ange Perruchon: « Fouilles 8Jrchéologl' 
ques »; Marcel Crétier: ([ Le chant du 
berger» -; Maxime _Durand: « Bibliogll'a­
phie »; - le tout iUustré par des cro­
quis de F. Binel et de belles photos de 
1\1. Octave Bérard. 

C'est donc avec raison que nous par­
lons d'une renaissance de notre cul­
tUife. Cel'le-ci est en train de re· 
prendre son essor après de nombreuses 
années de marasme complet, dû à la 
proscription de notre langue materneUe, 

un essoil' vigoureux qui promet. 

~n t~I~J~éri~u! à [~amoil 
Notre journal a été le premier qui ait 

parlé de résoudre Je problème de l.a liaI­
son des villages perchés sur nos coteaux 
escarpés au moyen de téléphériques ou 
de télésièges. . 

L'idée, qui est tout à fait hardie et 
moderne, est aussi très logique, soit 
pour l'économie soit pour la commodité. 

ConstruÎire une route à Chamois, cela 
veut dire dépenser plus de 150 millions. 
Construir'e un téléphérique, cela veut 
dire en dépenser environ 20. 

Encore faut-il ajouter qu'une route 
ne doit pas seullement être construite, il 
faut l'entretenir, la déblayer des éboule­
ments et de la neige. Le téléphérique, 
une fo~s installé, n'a pas de frais d'en­
tretien très lourds. 

Si nous étudions la position de Cha­
mois, nous pouvons dire qu'il se trouve 
placé dans un endroit idérul pour qu'on 
le relie au fond de la vallée pal' un té· 
léphéri,que. D'un seul bond on pourrait 
arriver de Buisson à Chamois, comme 
l'on a fait pour la ligne téléphonique 

Un bond tout à fait fantastigue qui 
ferait le plaisir des touristes et des voya. 
geurs, et l'allégresse des TZWIIl0Seuns 
qui, depuis que Chamois est Chamois, 
ont toujours remonté patiemment te 
chemin des ([ Singles» avec la ténacité 
qu'on leur connaît. La fois serait venue 
de dire adieu (avec beaucoup de re3-
pect et de nostalgie cependant) aux mu­
lets, adieu aux ânes, adieu aux lou,rdes 
charges stoïquement transportées sur 
des dos voûtés. Les « Tzamoseuns » au­
Il'aient atteint cette libération de la fa­
tigue qui est le grand espoir de là so­
ciété moderne . 

En tout cas notre journal se fait l'écho 
d'une petite population laborieuse Lt 
méritante qui garde une entière confian­
ce dans le Conseil de la Vallée et qui 
espère que pour Noël on lui fera le ca­
deau d'un jouet moderne, un jouet uti­
le et élégant, qui serve à tous, grands 
et petits, jeunes et vieux, un jouet sé­
rieux et utile :le téléphérique. 

Le département du Tourisme a donn~ 
des télésièges aux touristes et aux 
skieurs pour leur plaisir, le départe­
ment des Travaux Publics fera le ca­
deau d'un téléphérique aux gens de Cha­
mois, pour leur plaisir il est vrai, mais 
surtout pour leur besoin. 

Merci d'avance. 

- . -
AOl'li'I'E 

Décè", de i'l.le (llau. 8errnqnier 
M. le Chanoine Louis Berruquier est 

décédé le 21 novembre, à Aoste, au bel 
âge de 72 ans. 

La nouvelle de ce départ a été appri­
se avec une vive émotion à Aoste, à St. 
Vincen.t (où il était né) et dans toute 
la Vallée. 

M. Berruquier était l'exemple parfait 
du prêtre dévoué à sa tâlChe journaliè­
re et à sa mission. Professeur au sémi­
naire depuis de longues années, il avait 
initié à l'étude du latin plusieurs géné­
Irations d'élèves. Mais aussi les étudiants 
du gymnase d'Aoste avaient recours à 
ses leçons, et sa mébhode avait réussi 
à faire « entrer le latin dans la tête» 
de nombreux éCOIliers étourdis, à l'aide 
d' une extraordinaire grammaire fran­
çaise, la plus simple du monde. 

Patient, scrUipuileux et tendre, il 9a· 
vait prendre tous les étudiants pM' leur 
juste pli. Son visage impassible ressem­
blait à une tête de ph~losophe ancien et 
on avait l'impression en l'écoutant que 
cette affreuse grammaire latine était 
pour lui une chose tout à f.ait naturelle, 
non pas « une bête féroce» mais un 
'Paisible animal domesÜque. 

Il serait trop long d'évoquer ici le dé­
vouement ·de M. le Chanoine Berruquier 
envers les pauvres du refuge et envers 
tous les nécessiteux qui avaient recours 
à lui. Nous tenons simplement à témoi­
gner envers ce maître disparu notre re­
connaissance et notre respeçt. 

Oécès 
Nous avons ap~is avec un vif regret 

le décès prématuré, survenu le 12 Ct. 
après de longues souffrances, de Mada· 
me Louise Colombo, épouse de M. An­
toine Colombo, actuellement Chancelier 
Chef au Tribunal d'Ivrée et qui avait 
été aussi, pendant de nombreuses an­
nées, Chancelier à notre Tribunal. 

Paris. 1 

et Valgrisenche 

On se souvient encore à V al~risenche 
de Jean Usel du hameau de Bonne. S'é­
tant ètablt.à Paris, il y avait fait for­
tune en sa qualité, acquise par son sa­
voir-jmre et par son intelli~ence, de 
maître d'hôtel. Devenu presque Pari­
sien, il pensait toujours à son cher pe­
tit Villa~e accroché à la monta~ne. Il 
le voyait ~rand, beau, supérieur à tout, 
même à Paris. 

Quand l'l pouvait auvrir son coeur li 
quelqu'un qui lui parlait de son pays, il 
dismt d 'un air très convaincu : « ce 
n'est rien de voir Saint-Denis à Paris, 
il faut voir Saint-Denis à Bonne: ville 
deça, ville delà, la Cathédrale au milieu, 
faubourg de Mondange et celui de Men­
thieu, et le fossé tout autour que t01lt 
le fourrage de la France ne pourrait 
remplir . 

Il faut savoir que Saint Denis est le 
Patron de Bonne, qu'au milieu de ce 
village il y a la chapelle sous son voca­
ble, que Bonne se partage en deux par­
ties qu'on nomme Veulla decé et Veul· 
la de lé, qu'au dessus de Bonne il y a 
Mondange et plus en avant Menthieu ct 
enfin que les ~ens de l'endroit appellent 
10 fossà le creux de la Vallée qui s'ou· 
vre à leurs pieds. 

ÉTUDES ' DE GÉOLOGIE 

Les Archives des Sciences de la Socié­
té de Physique de Genève ont publié 
une importante note du Doct. André 
Amstutz SUI' les [[ Pennides au sud du 
Val dJ Aoste ». 

Ml'. Amstutz propose une nouvelle 
conception au sujet des digitations qui 
se superposent sur le flanc septentrio­
nal du Grand Parllidis. 

Une nouvelle conception se pose aus­
si au sujet des enracinements et jonc­
tions entre le Mont Rose et les Alpes 
Rhétiques. 

Ces conclusions sont le fruit de Ion. 
gues études systématiques entreprises 

depuis plusieurs années sur le terrain. 

La famille Colombo était très estimée 
à Aoste et la regrettée Défunte nous 
laisse le souvenir d'une épouse et d'une 
mère exemplaire. 

Nous présentons nos profondes con­
doléances à M. Antoine Colombo et à 
ses enfan~, tout particulièrement à M. 
l'Avt. François Colambo, Juge au Tri­
bunal d'Aoste, et à M. le Dr. M,arcel 
Colombo. 

Décès 

M. Ernest Vietti, boulanger au Bourg, 
est décédé à l'âge de 62 ans. Tous ceux 
qui l'ont connu et estimé ont regretté 
cette mort prématurée. 

Nous 8!dressons nos condoléances é­
mues à la famille Vietti. 

Soirée sportive 

Le 23 novembre, dans le salon du 
Club ALpin, M. le Président de l'A. S. 
1. V. A., Doet. Perollino, a présenté à 
une foule de skieurs un film sur la tech­
nique du saut. Le f,j,l.m était des plus 
réussi et les spectateurs l'ont vivement 
apprécié. 

Bru~l!!Iou. - Neo-docleul' 
Nous sommes heureux d'8ipprendre et 

d'annoncer que M. Colombatto Corne­
lio, fils de M. le Prof. Colombatto, vient 
d'obtenir très brillarrnment son docto­
rat en médecine et chirUil'gie à l'Univer­
sité de Turin avec les louanges et félici­
tations du Jury. 

Ml'. Colombatto est natif de Brusson 
comme sa mère, née Vicquéry Delphi­
ne. Nous lui faisons nos compliments 
les plus sincères. 

lJkampoluc. - Nouveau royer 
Samedi 21 Octobre, entourés de nom­

breux parents et amis, la Demoiselle Ir­
ma Chanoux et M. Favre Hugues se 
sont ju['é amour et fidélité au pied de 
l'Autel. 

Les meilleurs Ilouhaits aux nouveaux 
mariés. 

Uhamporcher. - Route 
Nous apprenons avec satisfaction que 

l'on va bientôt entreprendre les travaux 
de découpage du rocher du Grand Es­
calier, pour y faire passer la route 

On dépensera 20.000.000 de lires pOUl' 
450 mètres de route entièrement tracée 
dans la roche vive. Voilà une entreprise 
extraordinaire! Encore deux Kilomè­
tres et les voituœs arriveront au chef­
lieu. 

La population de cette vallée mérite 
bien cela, et les hôteliers aussi, eux qui 
ont bâti des hôtels magnifiques lorsque 
tout se transportait encore à dos de ' 
mulet! 

Introd 

Certains villages d'IntrOd étant, l'un 
dépou['vu d'eau potable, d'autres n'en 
ayant pas en suffisance, le Conseil Com­
munal avait délibéré d'ouvrir un con­
cours pour l'adjudication des travaux oe 
fouille pour atteindre les source et cap­
ter l'eau disponible. 

Ces travaux ont été 8Jdjugés à l'en­
treprise -Viola Barbero de Turin, les en­
trepreneurs valdôtains qui avaient été 
invités ne s'étant pas présentés au con­
cours. 

Perloz. - Route 
Samedi 18 novembre une commISSIon 

formée de M. le Président de la Jun­
te avt. Caveri, de MM. les Assesseurs 
Bionaz, Arbaney, Deffeyes) Berthet, de 
M. l'ing. du Génie Civil Gaiatto, de M. 
l'ing. Turrini, des Syndics de Per.Joz et 
de Pont-St. Martin ainsi que des Con­
seillers Vuillel'moz et Ciamporciero s'est 
réunie à la Mairie de Pont St. Martin 
pour exammer le projet de la route de 
Perloz dressé par M. l'ing. Christillin. 

D'après ce projet, la nouvelle route 
s'embrancl1era près du vieux chemin de 



Perloz, elle passera près de la vie~lle é­
glise de Pont St. Martin pour atteindre 
plus haut le ' château Baraing. Delà , 
la route longera le mamelon du Château 
et poursuivra pour Plan de Brun sur Je 
versant Est de la montagne. 

Ce tracé se déroule sur un terrain ro­
cheux mais sohde. L'ancien projet, qui 
le faisait passer par les vignobles SUIl' un 
terrain instable, a été écarté. 

Les travaux vont bientôt commencer. 
On espère arriver, avec les fonds displ'­
nibles (25.000_000 de lires), jusqu'au 
ohâteau de BM'aing. 

Aiprès avoir examiné sur place le tra­
cé de 1a route, les Autorités ont visité 
La nouvelrle école professionnelle, les tra­
vaux de reconstruction de Pont St. 
Martin, les nouvelles maisons près de la 
gare. 

Pont-St-Martin. - Reconstruction 
Les nouveaux magnifiques bâtiments 

de Ia Place IV Novembre se dressent 
fièrement là où étai.ent amoncelés les 
décombres du terrible bombardement 
de 1944. 

Les grandioses travaux d'endiguement 
du Lys se poursuivent à la satisfaction 
d e tous les h8ibitants. 

IV Novembre 
Toutes les associations d'anciens Com­

battants se sont réunies pour passer fra­
ternellement, en dehors et au dessus des 
divergences .de partis , une belle journée 
d'amitié qui lJ. mppelé dignement le sou· 
venir de ceux qui sont tombés pour nos 
~déals. 

Rbêmes-N.- Dame. 
du Syndic 

Nomination 

M. Centoz Jules, qui avait été dans 
l'o:bligation de renoncer à sa charge 
de Syndic pour des raisons de santé, 
est maintenant rétabli. Aussi le Conseil 
Communa'l vient-il de le reconfirmer 
dans ses fonctions. 

Il est agréable de constater que M. 
Centoz jouit de la confiance de ses ad­
ministrés et nous lui présentons ' nos 
compliments et nos souhaits. 

M. 
Saint-<;hristophe. - Accident 

Mer.credi, 25 Octobre, vers 11 h. 30, 
M. Jordaney Félix tombait d'une échel­
le et se fracturait la 1ère et la 3ème ver­
tèbre lombaire. 

Nous sommes d'.autant plus peinés de 
cet accident que M_ JOll'daney est mem­
bre du directoire de la Section de l'U­
nion Valdôtaine de St. Ohristophe. Nous 

. lui souhaitons de tout coeur une promp­
te guérison. 

Mariages 

Le 21 Octobre se sont unis pour la 
vie, Mr. Juglair Jean de St. Christophe 

Dr. ' NICOLAS CELESIA 

OCULI.STE 
reçoit tous les LlIndis, Mardis et Mer­

credis de 9 h. à midi et de 15 h. à 18 h. 

Tous les Dimanches, de 9 h. 30 à 11 h. 30 

33, Rue De Tillier - AOSTE 

Commune de BRISS06NE 
(Vallée d'Aoste) 

Avis d'enchère 
Le jour 17 décembre prochain à 14 

heures, dans la Maison communaIe, au­
ra lieu une enchère pour la location du 
pâturage communal de l'Alpe dénom­
mée ({ Laures» selon la méthode des 
offres secrètes. 

Capacité: 65 vaches. 
Prix base: valeur équivalente à kg. 

650 de fontine. 
Dépôt préal8ible de L. 30.000. 
Cahier des charges visible au seCiI'éta­

riat de la Commune pendant les heures 
de bureau. 

Brissogne, le 22 novembre 1950. 
Le Syndic: Revillod Célestin 
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et M.lle Da!lbard MatJhilde, ainsi que M. 
Dalb8ll'd Albin et M.Ile Chamonin Eline. 

La cérémonie religieuse eut lieu à 
Pollein ainsi que le dîner, . où étaient 
réunis plus de cent convives. Certaine­
ment la gaîté ne manqua pas et nos bel­
les chansons retentirent encore sous la 
voûte du ciel valdôtain. 

Nous adressons à ces nouveaux cou· 
pIes nos meilleurs voeux de prospérité 
et de bonheur. 

iJéces 
Le 21 Ct., le doyen de notre Commu­

ne, Mr. Prosper Léger, rendait son âme 
à Dieu au bel âge de 96 ans. 

Bon chrétien et bon travailleur, il eut 
des funérailles imposantes malgré le 
mauvais temps. 

Nous adressons à ses parents nos sm­
sères condoléances. 

'.'orgnon 
Un beau groupe d'ex-combattants a 

voulu célébrer cnrétiennement le 4 No· 
vembre par un service solennel à l'église. 
De nombreux écoliers et les membres 
de la lVluni'CÏ:f:>alité ont assisté à la céré­
monIe. 

POUIl' rehausser l'éclat de la fête, Mr. 
le Syndic et M. l'Archiprêtre ont offert 
un vermouth d'honneur aux ex-com­
battants. 

Vu la bonne réussite de cette réunion 
commémorative, tous les ex-combattants 
présents ont déc~dé d'instituer un ser­
vice reliEieux qui sera célébré annutJhle­
ment en l'église de Torgnon, à la date 
du 4 Novembre, anniversaire de la vic­
toire et jour de vénération envers nos 
ch~rs disparus, victimes, martyrs du de­
VOlll'. 

Le Syndic, M. Chau-ian Joseph, et 
le Secrétaire Communal, M. Villettaz 
Albin, ont tenu à coopérer à cette loua­
ble institution en versant eux aussi une 
somme d'argent. Un merci sincère et re­
connaissant à tous deux. Espérons de 
faire encore mieux une autre année. 

Un témoin de la fête 

Région Autonome de la Vallée d'Aoste 
()OUnU.I..\E de LA.-THUILE 

CONCOURS 
pour une 'place de garde· champêtre 
Un concours est ouvert pour une pla­

ce de gal1de-<champêtre aux termes du 
B:églement et des dispositions de loi en 
VIgueur . . 

Salaire annuel L. 97.000. Indemnité 
de vie chère, de pain, 13ème mensuali­
té, dans les limites établies par la loi. 

Documents habituels - Certificat d'é· 
tudes élémentaires _ Age minimum, 21 
ans; maximum 35, sauf exemptions pré­
vues par la Loi. 

Taille minimum m. 1,65. 
Taxe de concours L. 200. 
Echéance du concours: 12 heures du 

28 Février 1951. 
La Thuile, 10 Novembre 1950. 

Le Syndic: Pagani 

Commune de LA-MADELEINE 

Avis d'enchère 
Par suite de l'augmentation du ving­

tième sur le prix de l'adjudication pro­
visoire du lot de bois communal dit de 
Pares pour la vente de 1000 plantes ré­
sineuses en ,conformité de 'la délibéra­
tion communrule 8ipprouvée le 20 Sep­
tembre 1950, N. 3933-2, adjugé provi­
soirement au prix de L. 1.126.000 er. 
date du 3 No'vembre 1950. 

ON INFORME 
que le jour samedi 9 Décembre 1950, à 
quatorze heures, au Secrétariat de la 
Commune et par devant le Syndic sous­
·signé ou de son substitut, aura lieu la 
seconde et définitive enchère pour l'ad­
judication du lot susdit d'après le pro­
cédé de ,l'extinction de la chandelle vier· 
ge et en partant du prix majOll'é de L. 
1.182.000. Les conditions de la première 
enchère restent les mêmes. 

La M8ideleine, 18 novembre 1950. 
Le Syndic: Vallet Sixte. 
Le Secrétaire: Verthuy Armand. 

.. Commune de Antbey-St-André 

Avis d'enchère 
Par suite de l 'augmentation du ving­

tième sur le prix de l'8idjudication pm­
viso ire du lot de bois communal situé à 
Plan Pallais, Gorges de Noussan, Gor· 
ges du Lod, pour la vente de 4.000 plan­
tes résineuses, en conformité de la dé­
libération communale approuvée le 8 
Septembre 1950 N. 3811-2, adjugé pro­
visoirement /,tu prix de L. 4.867.000, er. 
date du 28 Octobre 1950; 

ON INFORME' 
que le lundi 11 Décembre 1950, à i4 
heures, au Secrétariat de la Commune, 
.par devant le syndic soussigné ou dc 
son substitut, aura lieu la seconde et 
définitive enchère pour l'8idjudication du 
lot susdit d'après le procéâé des offres 
secrètes et en partant du prix ma.joré 
de L. 5.110.350. 

L'adjudication aura lieu même s'il ne 
se présèntera qu'un seul offrant. Les 
conditions de la première enchère res­
tent les mêmes. 

Antey-St. André, 18 novembre 1950. 
Le Syndic: Navillod Louis. 
Le Secrétaire: Verthuy .Armand. 

ON CHERCHE, en location, petite terme 
près d'Aoste; pour. 2 ou 3 têtes de bétail, 
avec maison d'habitation. 
S'adresser au bureau du journal. 

AVIS. - M_ Georgy Valentin, Villeneuve, informe 
que le pressoir ci huile, fonctionnera dans le cou· 
rant du mois de Décembre. Les intéressés sont 
priés de se faire inscrire dès que possible. 

DIR. REsp. EMILE PROME~T 

VICE-DIR. MAURICE PERRON 

Imprjmerie Valdôtaine - Aoste 

Département de l'Agriculture 
Le Président de la JUlIte Régiollale 

Vu le verba'l de l'Assemblée généra­
'le des usagers du canal d 'irrigat~on «Ru 
Grandes Bes» de Verrès et Arnaz; 

Vu son propre décret N. 135, Proto 
1308-6 en date du 28-8-1950; 

Vu l'art. 27 du r èglement 8 M,ai 1904, 
N.368; 

Vu le D. L. 13-2-1933, N. 215; 
Vu l'art. 4 du D. L. L. 7-9-]945, N. 

545 ; 
Vu la loi Constitutionnelle du 26 Fé­

vrier 1948, N. 4: 

INFORME 
Les propriétaires des terrains dépen­

dant du Consortium d'inigation du Ca­
nal « Ru Grandes Iles» de Venès ét 
Arnaz, et tous ceux qui peuvent y être 
intéressés, que le Verbal de l'Assemblée 
générale des usagers du dit canal, tenuc '--­
à Verrès le jour 8 Octobre 1950, restera 
déposé au Stcrétariat de cette commu· 
ne pendant 20 (vingt) jours, à datcr · ~c 
celui de la publication du présent a-
vis, afin que qui,conque y est intéressé Le « 
puisse l'ex8iminer et produire les éven- · ac 
t Il ' 1 · b' 1er ue ' es r~c am~tIo~s ou ? s~rvatlûns allée . 
d~ns les ~mg.t cmq JOurs qUi Slüvront la forfait. 
dite p~bh~tlO,n. " Selon 

Les mteresses seront mformes du pré- tèmf 
sent avis par des affi.ches qui devront C

sys 
seil 

At 1· ' l ' d on e re app lquees - pll:r es soms es pro- nonciat 
moteurs du ConsortIUm - aux tahleaux 'vue 
d'annonces des Communes de Verrès, te x h 
Arnaz et Issogne, et publiés - toujours eu . u 

• A mess~e 
par les SOIns des memes promoteurs - d 
dans la FeuiHe d'Annonces Légales (le r~: ~ 
la Vallée d'Aoste ainsi que dans' les jour- t i 

e pOl 
naux « Corriere della Vrulle cl'Aosta » et ~rth' e 
« L'Union V aIdôtaine ». p~, es 

. mlere. 
Aoste, le 8 Novernhre 1950. L'arti 

Le Présidént: S. Caveri 1949 co 
lée d'A. 

====================================1 certain 

I.a lDaisuli de Inenble .. 

BAL - 24, Rue de Sales, AOSTE 
baisse s!l's prix sur toutf'S qualités de mfubles: chambres et salles à manger 

complètes et autres meubles séparés, de style et communs; sophas, chaises 

lits en fer et en bois, matelas en lainè et crin. Feuilles de maïs. 

Elle informe aussi son honorable clientèle qu'elle fabrique et répare 

toutes qualités de sommier~ en fer et en bois à des prix très convenahll's. 

Meubles d'occasion en très bon état à des prix modérés. 

Livraison à domlcHe. 

MAGASINS AURORA 
50, RUE DE TILLIER (Place S. Grat) - Tel. 21-58 

2, AVENUE DE LA GARE (près de la Banque Bérard) - Tel. 21-98 

POUR MESSIEURS 
Pardessus pour hommes et jeunes·gens 

(pure laine) L. 5.000 - L. 7.000 - L. 8.000 • L. 9.000 
L. 11.000 - L. 12.600 - L. \4.000 

Modèles dernière mode L. \4.000 
Complets pure laine (gris, noisette, mar-

ron) . L. 7.000 • L. 8500 
(Bleu, noir) L. 9.b00 - L. 1\000 

Gabardine côtelée (bleu, marron, vert) 
Pantalons pour la fête (pure laine) gris, noi-

sette . L. 2.900 - L. 3.500 
Pantalons ski· Fuseau · Gabardine L. 3.500 
Pantalons type laine L. 750 
Vestons de velours (Ilaeche) c YlacQnll. (bleu, 

marron, gris, noisette) L. 5.000 - L. 6.900 
L. 7600 - L. 8.600 

Modèles brevetés pour chasseurs (ve-
lourS) L. 9-600 

Vareuses 'pour hommes (glacchellonl) pure 
laine (gris, noisette, marron) L. 9 000-12.000 

Canadiepnes (Ilmhe a venlo) L. 7.600 
• . doublées de peau L.10.000 

Imperméables pour hommes (pur coton 
maco' modèles brevetés) L. 5.050 

Imperméables double tissu réversible, 
pure laine L. 12.000 

POUR vOS ENFANTS 
Pardessus L. 2.500 - L. 3.500 
Complets· (panl. longs) L. 4.600 - L. 6500 
Imperméables c Pirelli. L. 2.500 - L. 3.000 
Pantalons de ski L. 1200 - L. 1.500 
Manteaux de fourrure pour 

petits enfants L. 3.000 - L. 4.000 

POUR DAMES 
Manteaux de fourrure 

Agneau beige L. 14.000 
Lapin noir L. 12.000 
Chevreau marron L. 16.000 
Moul on doré L. 25.000 
Agneau de Groënland 

noisette, marron L. 18.000 

Cols de fourrure 
Renard argenté, renard de l'Ala~ka, loup 

sibérien 
Imperméables 

Gabardine couleurs changeantes avec 
chapeau, sac à main, gants ~bordeal1, noir) 

Manteaux et paletots 
Noisette, gris (pure laine) L. 8.500 
Bleu ciel, bleu foncé L. 1\ 000 
Modèles dernière mode 
Col d'antilope L. 14000 - L. 16000 . L 18.000 
Pied de poule - Œil de perdrix 

Pour les nouveaux époux 
Tailleurs L. B.OOO - L 9000 
Chemisettes, manteaux, robes, confection 

soignée sur mesure en 2 ou trois jours 
De~sus de lit capitonnés 
(Trapointes) 1 place 

• 2. 
Couvre lits 
Valises. 

L 2.750 
• 3.700 
• 4.200 

« In atJ 
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Aux Magasins c Aurora. vous trouverez aussi d'excellentes vareuses de cuir (giacconi) . 
chevreau noir et marron pour chauffeurs, motocyclis,tes, ingéniellrs, entrepreneurs ceptat\( 
- (L. 12.000 - L. 15,000 - L. 19.500) - Confection brevetée - durée garantie. représel 
Pour vente directe clients prix de fabrique s'adresser : Fabbrica ~iacche di cuoio e à la ZOI 
impermeabili «Albert •. Via Aosta, 21 (trasversale Corso Brescia) - Torino· Nous 
Tel. 20049 - Tram de Porta Nuova 9·15 - 18; de Porta Susa 10. Vente à tempérament 

sans majoration de prix. Confection sur mesure Messieurs et Dames. . messieu 

~--~----------------------------------------------~ ~~. } 
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